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	Cet ouvrage est dédié à mon grand-père francisque Déchavanne

	et à sa fille Suzanne, ma mère.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Glouton, coureur, méchant, lâche et galeux, en somme, feu mon chien était presque un homme.

	 

	Jules Janin (1804-1874)


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chamboule-tout & fourre-tout

	 

	 

	 

	Sont de vieux amis depuis l’enfance

	Ils ont fait les quatre cents coups, tiré des sonnettes, embêté les filles, fumé leurs premières clopes et pris leur première cuite au rouge étoilé.

	Faisant des études littéraires, ils ont lu pas mal de livres, des ennuyeux et des géniaux, des qui vous font rire ou pleurer, des qui vont vous changer la vie, des que vous relirez durant votre entière existence.

	Alors, d’un commun accord, ils décidèrent d’écrire puis de vivre dans un livre et se répartirent les rôles de la manière suivante :

	Fourre-tout devrait collecter et engranger tous les mots, les phrases, les paragraphes et les chapitres en tâchant de composer un texte et un ouvrage ayant un certain sens et une belle tenue.

	Cela faisant Chamboule-tout débaroule et tape dans le tas, les chapitres s’écroulent, les paragraphes se délitent, les phrases partent en vrille et les mots se font la malle.

	Chamboule-tout ricane, le livre n’a plus de sens et se destine à grands regrets au pilon.


Mais que nenni ! Fourre-tout redresse ses manches et reprend son travail collecter, trier, ranger et recomposer un ouvrage encore plus fameux que le précédent.

	Avant que Chamboule-tout reprenne ardemment son entreprise de quasi-destruction.

	Ainsi va la vie de l’écrivain pour qui chaque nouvelle œuvre est le prolongement de sa création et de sa pensée. Il ne renie pas l’œuvre précédente mais il est capable de tout chambouler pour compléter et poursuivre son œuvre jusqu’à la fin.

	Albert Camus est passé de l’absurde à la révolte avant de traiter de l’Amour, mais il n’en a pas eu le temps, le destin ayant tout chamboulé.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	
Poésies des années soixante et soixante-dix




	


 

	 

	 

	 

	 

	Doux fruits

	Vermeils

	De la treille

	 

	Une femme

	Vieille

	Qui veille

	 

	Une flamme

	Pareille

	Au soleil

	 

	La lune

	Dans le ciel

	Sommeille


 

	 

	 

	 

	 

	Je vous offre mon cœur

	Comme on offre un bouquet

	Vous le mettrez sous verre

	Pour mieux le contempler

	Vous y verrez le sang qui m’anime de vie

	Le mal qui le rongeait

	De n’être près de vous

	Vous le verrez pleurer

	Quand vous serez chagrine

	Vous l’entendrez chanter

	Quand vous lui parlerez

	Et vous le verrez battre

	Sous un ciel gris et noir

	Je vous offre mon cœur

	Comme on offre un baiser

	Je le jette à vos pieds

	Je vous lègue ma vie

	Au ciel de votre lit

	Il restera pensif

	Et de trop vous aimer

	Il ne pourra s’enfuir


 

	 

	 

	 

	 

	C’est un cœur d’opaline

	Qui se brise au toucher

	Il faut en prendre soin

	Il faut l’épousseter

	Loin de vous sans désir

	Je rêve de revoir

	Mon cœur dans votre chambre

	Votre corps sur le lit

	Loin de vous sans mon cœur

	Je rêve de pouvoir

	Vous prendre et vous aimer


 

	 

	 

	 

	 

	La nuit se pâme

	Et le matin

	Tisse la trame

	De son destin

	 

	L’astre serein

	Hurle à la mort

	Contre ton sein

	Moi je m’endors

	 

	Dans quelques heures

	Un doux rayon

	Dans nos deux cœurs

	Dira nos noms


 

	 

	 

	 

	 

	Nuit calme et embaumée

	Tiédeur de tes mystères

	J’adore promener

	Dans tes airs

	Ma misère

	 

	Les parfums du lilas

	Enivrent ma tristesse

	L’étreinte de ses bras

	Caresse

	Ma détresse

	 

	Toute la nuit, je traîne

	Ma vie sous les étoiles

	Qui doucement promènent

	Dans le ciel

	Un long voile

	Qui égrène

	Sa bohème

	 

	Jusqu’au matin je glisse

	De chimère en chimère

	Et lorsque l’aube lisse

	L’horizon qui s’éclaire

	Mon âme frise

	L’éclipse


 

	 

	 

	 

	 

	Tu n’es venue qu’un soir

	Les bras chargés d’amour

	Tu n’es venue qu’un soir

	Troubler mon existence

	 

	J’ai revu dans tes yeux

	La création du monde

	J’ai glissé dans ta main

	L’obole du bonheur

	J’ai senti sur ta joue

	Le parfum des passions

	J’ai posé sur ta bouche

	Le baiser de la paix

	J’ai étreint de mes bras

	Ta douce et tendre chair

	J’ai bu à ton oreille

	Les secrets de la vie

	J’ai cueilli sur ton sein

	La fleur du péché

	 

	Tu n’es venue qu’un soir

	Les bras chargés d’amour

	Tu n’es venue qu’un soir

	Troubler mon existence
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